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portativos, alternativement balancées en endonce. Li
procession fait, dans cet ordie, le tour do l'641hue et du
cloîtro. La juuri;no est touj->urs trop vite a'Jhovóo, et
nul no retourno au village sans 'diro enrichi do
quelques ubjote do piété, souvenir d'un jour heureux
pour ceux qui l'ont goûté, et, pour lus autres, dédom-
magement d'un sacrifieo.

Parmi les paroititios qui adoptèrent dès lors l'usage
du pèlerinage annuel, plamieurm étaient éloigndos do
six et huit lieues : celle de l'ile-Diou ne s'offrayait pas
d'une distanco dc soixante lieues, et elle los franchit
encore tous les ans. Outre ces procession8 régulière-
mont établies il oh venait souvent d'isolées à la suite do
quelque faveur miraculouso. L'on a retenu le souvenir
do celle de Gudlon, près de Granville en Normandie,
qui out lien on 1629, après une longue sécherosse ;
celle de Qnimperlé, en l654, à l'occasion d'un incendie;
celles de Saint.Nazaire et du Croizie, dans i'év8ché de
Nautes; mais principalement celle de Pont-l'Abbé où
l'on vit une ville presqu'entière se transporter à
vingt cinq lieues de distance.

C'était en 1634 : une maladie contagieuse désolait
la ville et empirait de jour en jour. Les riches
épouvantés avaient pris la fuite, et la misère publique,
p arvenue à son comble, redoublait l'activité du fléau.

ne commanauté de Carmes, récemment établie dans
la ville, n'avait rien épargné pour le soria'gement des
malheureux ; mais elle-nême était décimée, et ses
dernières ressoarces s'épuiient. C fut alors que le
Père Prieur, qui avait rempli la môme charge à Sainte-
Anne, se sentit incpiré de vouer un pèlerinage au nom
de tous ses religieux. Le bruit ne s'en fut pas plus tôt
répandu dans la ville que le même voeu s'y fait à l'envi
et au même instant la maladie s'arrête. La reconnais-
sauce universelle ue voulat sorffrir aucun retard, et le
pèlerinage se fit quelques jours après dans l'ordre
suivant :

)e grand matin, c'était un dimanche, on chanta dans
l'église des Carmes une meste où tous les pàierins


